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SERVICE PUBLIC FEDERAL ECONOMIE,
PM.E., CLASSES MOYENNES ET ENERGIE

[C - 2017/12789]

19 JUIN 2017. — Arrété ministériel transférant une concession pour
I'exploration et ’exploitation des ressources minérales et autres
ressources non vivantes de la mer territoriale et du plateau
continental de la Belgique de la firme SA Van Oord Belgium a la
firme SPRL Van Oord Belgié

Le Ministre de I’Economie,

Vu la loi du 13 juin 1969 sur l'exploration et I'exploitation des
ressources non vivantes de la mer territoriale et du plateau continental,
l'article 3, § 1", modifié par les lois des 20 janvier 1999 et 22 avril 1999 ;

Vu l'arrété royal du 1" septembre 2004 relatif aux conditions et a la
procédure d’octroi des concessions d’exploration et d’exploitation des
ressources non vivantes de la mer territoriale et du plateau continental,
l'article 19, modifié par 1’arrété royal du 19 avril 2014 ;

Vu l'arrété ministériel de concession n° E6/2002/112/CP12/896 du
18 juillet 2002 pour la recherche et l'exploitation des ressources
minérales et autres ressources non vivantes sur le plateau continental
de la Belgique, modifié par les arrétés ministériels des 12 septem-
bre 2002, 21 janvier 2005, 14 juillet 2006 et 16 septembre 2009 ;

Vu le changement du 1°" janvier 2010 du 1’Association momentanée
N.H.M. — CEI CONSTRUCT vers SA CEI — De Meyer ;

Considérant 1’arrété royal du 20 mars 2014 relatif a 1’établissement du
plan d’aménagement des espaces marins ;

Considérant que le transfert de la concession de la firme SA Van Oord
Belgium a la firme SPRL Van Oord Belgié a été notifié au directeur
général de la Direction générale Qualité et Sécurité du Service public
fédéral Economie, PM.E., Classes Moyennes et Energie par une lettre
du 8 mai 2017 accompagnée des renseignements nécessaires,

Arréte :

Article 1°". La concession qui a été octroyée par 'arrété ministériel
n° E6/2002/112/CP12/896 du 18 juillet 2002 a 1’Association momen-
tanée N.H.M. — CEI CONSTRUCT, établie a 8620 Nieuwpoort —
Noorderhavenoever 12, pour exploiter, pour une période venant a
expiration le 31 décembre 2019, du sable et du gravier du fond du
plateau continental de la Belgique dans les zones de contrdle 1, 2 et 3
définies dans l'article 11, § 1, de I'arrété royal du 20 mars 2014 relatif
a l'établissement du plan d’aménagement des espaces marins, est
transférée a SPRL Van Oord Belgié, établie a 9240 Zele — Spinnerij-
straat 14F.

Art. 2. L’arrété de concession est notifié au nouveau concession-
naire, SPRL Van Oord Belgié. Une copie de l'arrété ministériel est
remise aux membres de la commission consultative visés a 1’article 2 de
l'arrété royal du 12 aofit 2000 instituant la commission consultative
chargée d’assurer la coordination entre les administrations concernées
par la gestion de l’exploration et de I'exploitation du plateau continen-
tal et de la mer territoriale et en fixant les modalités et les frais de
fonctionnement.

Bruxelles, le 19 juin 2017.

K. PEETERS

FEDERALE OVERHEIDSDIENST ECONOMIE,
K.M.O., MIDDENSTAND EN ENERGIE

[C - 2017/12789]

19 JUNI 2017. — Ministerieel besluit tot overdracht van de concessie
voor de exploratie en de exploitatie van de minerale en andere
niet-levende rijkdommen in de territoriale zee en op het continen-
taal plat van Belgié van de firma Van Oord Belgium NV aan de
firma Van Oord Belgié BVBA

De Minister van Economie,

Gelet op de wet van 13 juni 1969 inzake de exploratie en exploitatie
van niet-levende rijkdommen van de territoriale zee en het continentaal
plat, artikel 3, § 1, gewijzigd bij de wetten van 20 januari 1999 en
22 april 1999;

Gelet op het koninklijk besluit van 1 september 2004 betreffende de
voorwaarden en de toekenningsprocedure van concessies voor de
exploratie en de exploitatie van de minerale en andere niet-levende
rijkdommen in de territoriale zee en op het continentaal plat, artikel 19,
gewijzigd bij het koninklijk besluit van 19 april 2014;

Gelet op het ministerieel besluit nr. E6/2002/112/CP12/896 van
18 juli 2002 houdende concessie voor de exploratie en de exploitatie van
de minerale en andere niet-levende rijkdommen van het continentaal
plat van Belgié, gewijzigd bij de ministeriéle besluiten van 12 septem-
ber 2002, 21 januari 2005, 14 juli 2006 en 16 september 2009;

Gelet op de wijziging op 1 januari 2010 van T.V. N.HM. - CEI
CONSTRUCT naar CEI — De Meyer N.V,;

Overwegende het koninklijk besluit van 20 maart 2014 tot vaststel-
ling van het marien ruimtelijk plan;

Overwegende dat de overdracht van de concessie van Van Oord
Belgium N.V. aan Van Oord Belgi¢ BVBA aan de directeur-generaal van
de Algemene Directie Kwaliteit en Veiligheid van de Federale Over-
heidsdienst Economie, K.M.O., Middenstand en Energie is betekend
door middel van een schrijven d.d. 8 mei 2017 vergezeld van de nodige
inlichtingen,

Besluit :

Artikel 1. De concessie bij het ministerieel besluit
nr. E6/2002/112/CP12/896 van 18 juli 2002 die werd verleend aan T.V.
N.H.M. — CEI CONSTRUCT, gevestigd te 8620 Nieuwpoort — Noorder-
havenoever 12, om, voor een periode die eindigt op 31 december 2019,
zand en grind te ontginnen van de bodem van het continentaal plat van
Belgié in de controlezones 1, 2 en 3 bepaald in artikel 11, § 1, van het
koninklijk besluit van 20 maart 2014 tot vaststelling van het marien
ruimtelijk plan, wordt overgedragen aan Van Oord Belgié BVBA,
gevestigd te 9240 Zele — Spinnerijstraat 14F.

Art. 2. Het concessiebesluit wordt betekend aan de nieuwe conces-
sichouder, Van Oord Belgié BVBA. Een afschrift van het ministerieel
besluit wordt overgemaakt aan de leden van de raadgevende commis-
sie vermeld in artikel 2 van het koninklijk besluit van 12 augus-
tus 2000 tot instelling van de raadgevende commissie belast met de
codrdinatie tussen de administraties die betrokken zijn bij het beheer
van de exploratie en de exploitatie van het continentaal plat en van de
territoriale zee en tot vaststelling van de werkingsmodaliteiten
en -kosten ervan.

Brussel, 19 juni 2017.

K. PEETERS
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SERVICE PUBLIC FEDERAL
CHANCELLERIE DU PREMIER MINISTRE

[C - 2017/12261]

22 JUIN 2017. — Arrété royal modifiant 1’arrété royal du 14 jan-
vier 2013 établissant les regles générales d’exécution des marchés
publics et des concessions de travaux publics et fixant la date
d’entrée en vigueur de la loi du 16 février 2017 modifiant la loi du
17 juin 2013 relative a la motivation, a I'information et aux voies de
recours en matiere de marchés publics et de certains marchés de
travaux, de fournitures et de services

RAPPORT AU ROI,

Sire,

La loi du 17 juin 2016 relative aux marchés publics, dénommée
ci-aprés «la loi », a pour objet de transposer en droit belge les directives
2014/24/UE et 2014/25/UE en matiére de marchés publics respective-
ment dans les secteurs classiques et dans les secteurs spéciaux.

Le présent projet vise transposer partiellement le chapitre relatif a
I’exécution du marché dans les directives 2014/24/UE et 2014/25/UE.
Outre une série d’adaptations techniques et d’adaptations en matiere
de lutte contre le dumping social, le présent projet d’arrété royal
réforme en profondeur les régles relatives aux modifications du
marché. Cette réforme est dictée par l'article 72 de la directive
2014/24/UE et l'article 89 de la directive 2014/25/UE. Le champ
d’application est, par ailleurs, également adapté. Un certain nombre de
dispositions clés concernant les modifications du marché sont déclarées
applicables dans les secteurs spéciaux, méme lorsqu’il s’agit de
personnes (généralement de droit privé) bénéficiant de droits spéciaux
ou exclusifs. Pour rappel, les regles générales d’exécution ne sont
aujourd’hui pas applicables dans les secteurs dits « secteurs spéciaux
privés ».

En outre, une série d’adaptations purement techniques sont insérées
dans le texte, et 'entrée en vigueur de la loi du 16 février 2017 modifiant
la loi du 17 juin 2013 relative a la motivation, a I'information et aux
voies de recours en matiére de marchés publics et de certains marchés
de travaux, de fournitures et de services, est réglée. Les adaptations
Furement techniques précitées concernent les articles suivants de
‘arrété royal du 14 janvier 2013 : les articles 11 (désignation du
fonctionnaire dirigeant), 16 (personnel), 25 (clarification concernant le
calcul du cautionnement), 30 (clarification concernant le prélevement
sur le cautionnement), 35 (copie sur demande du cahier spécial des
charges), 41 (renonciation a la vérification), 47 (gestion propre), 67
(modalités pour les avances), 69 (base de calcul des intéréts pour retard
de paiement), 76 (temps de préparation pour les autres phases que la
premiere phase) et 82 (modalités contre-essai). Le projet prévoit
également l'insertion d’un nouvel article relatif a la base de calcul des
pénalités générales ou spéciales ou des amendes pour retard (le nouvel
article 46/1).

Enfin, le projet prévoit une série de dispositions nouvelles afin de
lutter contre le dumping social. Les dispositions ont principalement ont
trait a linterdiction a un sous-traitant de sous-traiter a un autre
sous-traitant la totalité du marché qui lui a été attribué, a la limitation
de la chaine de sous-traitance, a la transparence accrue dans cette
chaine de sous-traitance, au respect obligatoire par les sous-traitants de
la réglementation relative a l'agréation des entrepreneurs et a la
vérification de l’absence de motifs d’exclusion dans le chef des
sous-traitants. Comme indiqué dans la résolution du Parle-
ment européen du 14 septembre 2016 sur le dumping social dans
I"Union européenne et malgré I'absence d"une définition réglementaire
ou universellement partagée du terme dumping social, la notion
recouvre un large éventail de pratiques abusives intentionnelles et le
contournement de la législation européenne et nationale en vigueur (y
compris les dispositions législatives et les conventions collectives
d’application générale), qui permettent le développement d"une concur-
rence déloyale en minimisant de fagon illégale la charge salariale et les
frais de fonctionnement et aboutit a des violations des droits des
travailleurs et a 1'exploitation des travailleurs.

Sauf indication contraire, les modifications qui sont introduites par le
présent projet sont également d’application pour les marchés qui
tombent dans le champ d’application de loi défense et sécurité. Des
lors, ces marchés sont également soumis, & une exception pres (voir le
nouvel article 38/19, alinéa 2), aux nouvelles régles concernant les
modifications au marché. La directive 2009/81/EC “défense et sécurité’
ne contient aucune regle relative aux modifications du marché. Par
conséquent, les Etats membres disposent dans les limites des trai-
tés européens, d’'une marge d’appréciation en la matiére. Il n’existe
aucune raison objective d’'insérer d’autres régles pour les marchés
concernés que les regles générales qui sont d’application aux modifi-
cations du marché.

FEDERALE OVERHEIDSDIENST
KANSELARIJ VAN DE EERSTE MINISTER

[C - 2017/12261]

22 JUNI 2017. — Koninklijk besluit tot wijziging van het koninklijk
besluit van 14 januari 2013 tot bepaling van de algemene uitvoe-
ringsregels van de overheidsopdrachten en van de concessies voor
openbare werken en tot bepaling van de datum van inwerkingtre-
ding van de wet van 16 februari 2017 tot wijziging van de wet van
17 juni 2013 betreffende de motivering, de informatie en de
rechtsmiddelen inzake overheidsopdrachten en bepaalde opdrach-
ten voor werken, leveringen en diensten

VERSLAG AAN DE KONING,

Sire,

De wet van 17 juni 2016 inzake overheidsopdrachten, hierna « de
wet » genoemd, heeft tot doel de richtlijnen 2014/24/EU en 2014 /25/EU
om te zetten in Belgisch recht, respectievelijk in de klassieke en in de
speciale sectoren.

Dit ontwerp zorgt voor de gedeeltelijke omzetting van het hoofdstuk
omtrent de uitvoering van de opdracht in de richtlijnen 2014/24/EU en
2014/25/EU. Naast een aantal technische aanpassingen en aanpassin-
gen in verband met de strijd tegen de sociale dumping, wordt aldus
voor een ingrijpende hervorming van de regels omtrent de wijzigingen
aan de opdracht gezorgd. Deze hervorming is ingegeven door artikel 72
van richtlijn 2014/24/EU en artikel 89 van richtlijn 2014/25/EU.
Daarnaast wordt ook het toepassingsgebied aangepast. Een aantal
kernbepalingen omtrent wijzigingen aan de opdracht worden van
toepassing verklaard in de speciale sectoren, zelfs wanneer het
personen (meestal van privaat recht) betreft die genieten van bijzondere
of exclusieve rechten. Ter herinnering, op heden zijn de algemene
uitvoeringsregels niet van toepassing in de zogenaamde private
speciale sectoren.

Daarnaast worden een aantal louter technische aanpassingen door-
gevoerd in de tekst, en wordt de inwerkingtreding geregeld van de wet
van 16 februari 2017 tot wijziging van de wet van 17 juni 2013 betref-
fende de motivering, de informatie en de rechtsmiddelen inzake
overheidsopdrachten en bepaalde opdrachten voor werken, leveringen
en diensten. De voormelde louter technische aanpassingen hebben
betrekking op onderstaande artikelen van het koninklijk besluit van
14 januari 2013 : de artikelen 11 (aanduiding leidend ambtenaar), 16
(personeel), 25 (verduidelijking berekeningswijze borgtocht), 30 (ver-
duidelijking modaliteiten bij athouding van borgtocht), 35 (kopij op
aanvraag van het bestek), 41 (afzien van keuring), 47 (uitvoering in
eigen beheer), 67 (modaliteiten omtrent voorschotten), 69 (berekenings-
basis intrest voor laattijdige betaling), 76 (voorbereidingstijd voor de
andere fases dan de eerste fase) en 82 (modaliteiten tegenproef). Het
ontwerp voorziet eveneens in de invoeging van een nieuw arti-
kel omtrent de berekeningsbasis van de bijzondere of algemene straffen
of vertragingsboetes (nieuw in te voegen artikel 46/1).

Tot slot voorziet het ontwerp in een aantal nieuwe bepalingen die
kaderen in de strijd tegen de sociale dumping. De voornaamste
bepalingen in dit verband hebben betrekking op het verbod voor de
onderaannemer om het geheel van de opdracht dat hem werd
toegewezen verder in onderaanneming te geven, de beperking van de
onderaannemingsketen, de verhoogde transparantie in deze onderaan-
nemingsketen, de verplichte naleving van de erkenningswetgeving
voor de onderaannemers en op het nazicht op de afwezigheid van
uitsluitingsgronden in hoofde van de onderaannemers. Zoals erop is
gewezen in de Resolutie van het Europees Parlement van 14 septem-
ber 2016 over sociale dumping in de Europese Unie, kan er ofschoon de
afwezigheid van een reglementaire of universeel gebruikte definitie van
het begrip sociale dumping, vanuit gegaan worden dat dit begrip
betrekking heeft op een brede waaier aan opzettelijke misbruikpraktij-
ken en de omzeiling van bestaande Europese en nationale wetgeving
(met inbegrip van wetten en algemeen toepasselijke collectieve over-
eenkomsten), die oneerlijke concurrentie mogelijk maken door de
arbeids- en werkingskosten op illegale wijze te minimaliseren, en
resulteren in de schending van de rechten en de uitbuiting van
werknemers.

Behoudens indien anders is aangegeven zijn de wijzigingen die door
het onderhavig ontwerp worden ingevoerd ook van toepassing op de
opdrachten die onder het toepassingsgebied vallen van de wet defensie
en veiligheid. Zodoende zijn deze opdrachten op één enkele uitzonde-
ring na (zie het nieuwe artikel 38/19, tweede lid), ook onderworpen
aan van de nieuwe regels omtrent de wijzigingen aan de opdracht. In
de richtlijn 2009/81/EG ‘defensie en veiligheid” zijn geen regels vervat
inzake wijzigingen aan de opdracht, zodat de lidstaten, binnen de
perken van de Europese Verdragen, in dat verband over een beleids-
marge beschikken. Er zijn echter geen objectieve redenen om voor de
betreffende opdrachten andere regels in te voeren dan de algemeen
geldende regels inzake wijzigingen aan de opdracht.
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Enfin, sauf disposition contraire dans le commentaire, il a été tenu
compte des remarques formulées dans 1’avis 61.030/1 du Conseil d'Etat
donné le du 23 mars 2017.

Article 1°. Cette disposition modifie l'intitulé de l'arrété royal du
14 janvier 2013. Tant la passation que l’exécution des contrats de
concession seront régies par une loi distincte (la loi du 17 juin 2016 rela-
tive aux contrats de concession) et un arrété royal distinct. L'intitulé de
I'arrété royal du 14 janvier 2013 ne doit, dés lors, plus faire référence
aux concessions de travaux publics. Les dispositions spécifiques
relatives aux concessions de travaux publics (articles 104 a 114) sont
donc abrogées (voir commentaire de I'article 46).

Art. 2. Cette disposition vise a apporter deux adaptations termino-
logiques a divers endroits de l'arrété royal du 14 janvier 2013. Chaque
fois qu'il est question de « pouvoir adjudicateur », cette notion est tout
d’abord remplacée par la notion d’adjudicateur. Cette derniere notion
comprend non seulement les pouvoirs adjudicateurs (dans les secteurs
classiques et les secteurs spéciaux), mais également les entités adjudi-
catrices qui ne sont pas des pouvoirs adjudicateurs, a savoir les
entreprises publiques et les personnes (essentiellement de droit privé)
bénéficiant de droits spéciaux ou exclusifs dans les secteurs spéciaux.
Cette notion faitiere a été introduite a l'article 2, 5°, de la loi et est
utilisée ici aussi, tous les acteurs précités pouvant ainsi étre appréhen-
dés de maniere concise.

Pour les formalités nécessitant actuellement un envoi recommandé,
la deuxiéme modification terminologique vise a permettre 1'utilisation
non seulement dudit envoi recommandé, mais également des envois
électroniques assurant de maniére équivalente la date exacte de I'envoi.
Cela représente une simplification administrative considérable pour les
adjudicateurs.

Art. 3. Cette disposition vise a remplacer 'article premier, indiquant
de quelles directives l'arrété royal du 14 janvier 2013 assure la
transposition. En effet, il convient de renvoyer aux directives 2014/24/UE
et 2014/25/UE. Les références concernées ont, des lors, été adaptées.

Art. 4. Cette disposition apporte certaines adaptations terminologi-
ques dans les définitions. Tout d’abord, dans les dispositions sous a) a
f), une série de définitions sont actualisées a la lumiere de la loi du
17 juin 2016 relative aux marchés publics et de ses arrétés d’exécution.
Ces adaptations ne nécessitent pas de commentaire particulier.

Ensuite, dans la disposition sous g), deux définitions sont insérées.
Pour la notion de « modification du marché », il s’agit, au sens le plus
général du terme, de toute adaptation des conditions contractuelles du
marché ou de l’accord-cadre. S’agissant de la modification du marché,
nombre d’articles sont modifiés et ajoutés (voir les articles 37 et 38 qui
sont remplacés et les articles 38/1 a 38/19 qui sont ajoutés). Ces
dispositions ont pour but de transposer l'article 72 de la directive
2014/24/UE et l’article 89 de la directive 2014/25/UE.

Dans cette méme disposition sous g) figure une définition de la
notion « marché dans un secteur sensible a la fraude ». Sont considérés
comme des marchés dans un secteur sensible a la fraude, les marchés de
travaux ainsi que marchés de services tombant dans le champ
d’application de la responsabilité solidaire pour les dettes salariales. En
ce qui concerne ce dernier aspect, il s’agit plus particulierement des
marchés passés dans le cadre des activités visées a I'article 35/1 de la loi
du 12 avril 1965 relative a la protection des salaires des travailleurs.
Pour ces marchés dans un secteur sensible a la fraude, des mesures
spécifiques sont prévues, qui contribuent a la lutte contre le dumping
social, plus particulierement 1’obligation pour 1’adjudicataire de trans-
mettre certaines informations relatives a la chaine de sous-traitance a
l'adjudicateur et la vérification de I'absence d"un motif d’exclusion par
le pouvoir adjudicateur.

Larticle 71, paragraphe 8, de la directive 2014/24/UE et l'article 88,
paragraphe 8, de la directive 2014/25/UE autorisent les Etats membres
a limiter l'application de telles mesures « notamment a 1'égard de
certains types de marchés, certaines catégories de pouvoirs adjudica-
teurs ou d’opérateurs économiques ou a partir de certains montants ».
Cette possibilité de limitation n’empéche pas que les criteres utilisés
doivent pouvoir se concilier avec les principes constitutionnels d’éga-
lité et de non-discrimination. Le présent projet respecte d’ailleurs ces
principes. Le projet prévoit des mesures spécifiques aux marchés passés
dans des secteurs sensibles a la fraude, ce qui n’est pas contradictoire
avec les principes précités puisqu’il a déja été établi que des mesures
spécifiques étaient nécessaires pour ces secteurs qui sont, comme leur
nom l'indique, beaucoup plus touchés par la fraude.

Ten slotte is rekening gehouden met de opmerkingen in het advies
61.030/1 van de Raad van State, gegeven op 23 maart 2017, tenzij
anders is bepaald in de commentaar.

Artikel 1. Deze bepaling wijzigt het opschrift van het koninklijk
besluit van 14 januari 2013. Zowel de plaatsing als de uitvoering van de
concessieovereenkomsten zullen geregeld woorden door een afzonder-
lijke wet (de wet van 17 juni 2016 betreffende de concessie overeen-
komsten) en een afzonderlijk koninklijk besluit. Dienvolgens hoeft in
het opschrift van het koninklijk besluit van 14 januari 2013 niet langer
verwezen te worden naar de concessies voor openbare werken. De
specifieke bepalingen omtrent concessies voor openbare werken (de
artikelen 104 tot 114) worden dan ook opgeheven (zie de commentaar
bij artikel 46).

Art. 2. Deze bepaling is gericht op het doorvoeren van twee
terminologische aanpassingen op diverse plaatsen van het koninklijk
besluit van 14 januari 2013. Telkens wanneer sprake is van de
“aanbestedende overheid” wordt dit begrip vooreerst vervangen door
het begrip “aanbesteder”. Dit laatste begrip omvat niet alleen de
aanbestedende overheden (in de klassieke en speciale sectoren), maar
ook de aanbestedende entiteiten die geen aanbestedende overheid zijn,
te weten de overheidsbedrijven en de (hoofdzakelijke privaatrechte-
lijke) personen met bijzondere of exclusieve rechten in de speciale
sectoren. Dit overkoepelend begrip werd ingevoerd in artikel 2, 5°, van
de wet en wordt ook hier aangewend, aangezien alle voormelde
actoren hierdoor in bondige bewoordingen kunnen worden gevat.

De tweede terminologische wijziging is erop gericht, voor de
formaliteiten waarvoor nu een aangetekende zending vereist, naast
deze aangetekende zending ook toe te laten dat gebruik wordt gemaakt
van elektronische zendingen die op vergelijkbare wijze de exacte datum
van de verzending waarborgen. Dit betekent een aanzienlijke admini-
stratieve vereenvoudiging voor de aanbesteders.

Art. 3. Deze bepaling is gericht op de vervanging van het eerste
artikel, waarin aangegeven wordt welke richtlijnen worden omgezet
door middel van het koninklijk besluit van 14 januari 2013. Vanzelf-
sprekend moet verwezen worden naar de richtlijnen 2014/24/EU en
2014/25/EU. De betreffende referenties zijn dan ook aangepast.

Art. 4. Deze bepaling is gericht op het doorvoeren van een aantal
terminologische aanpassingen in de definities. Vooreerst worden, in de
bepalingen onder a) tot f), een aantal definities geactualiseerd in het
licht van de wet van 17 juni 2016 inzake overheidsopdrachten en haar
uitvoeringsbesluiten. Deze aanpassingen behoeven geen nadere toelich-
ting.

Daarnaast worden in de bepaling onder g) twee definities ingevoerd.
Voor het begrip “wijziging van de opdracht” betreft het, in de meest
algemene zin, elke aanpassing van de contractuele voorwaarden van de
opdracht of de raamovereenkomst. Omtrent de wijziging van de
opdracht worden heel wat artikelen gewijzigd en toegevoegd (zie de
artikelen 37 en 38 die vervangen worden en de artikelen 38/1 tot 38/19
die worden toegevoegd). Deze bepalingen zijn gericht op de omzetting
van artikel 72 van richtlijn 2014/24/EU en artikel 89 van richtlijn
2014/25/EU.

In dezelfde bepaling onder g) wordt een definitie ingevoerd voor het
begrip “opdracht in een fraudegevoelige sector”. Daarbij worden
opdrachten voor werken aanzien als opdrachten in een fraudegevoelige
sector, alsook de opdrachten voor diensten die onder het toepassings-

ebied vallen van de hoofdelijke aansprakelijkheid voor loonschulden.
Wat dit laatste aspect betreft gaat het meer bepaald om de opdrachten
die worden geplaatst in het kader van de in artikel 35/1 van de wet van
12 april 1965 betreffende de bescherming van het loon der werknemers
bedoelde activiteiten. Voor deze opdrachten in een fraudegevoelige
sector worden specifieke maatregelen uitgewerkt die bijdragen aan de
strijd tegen de sociale dumping, meer bepaald de verplichting voor de
ondernemer om bepaalde informatie omtrent de onderaannemingske-
ten door te geven aan de aanbesteder en de verplichting tot nazicht op
ﬁe afwezigheid van uitsluitingsgronden door de aanbestedende over-

eid.

Artikel 71, paragraaf 8, van richtlijn 2014/24/EU en artikel 88,
paragraaf 8, van richtlijn 2014/25/EU laten de lidstaten toe om de
toepassing van dergelijke maatregelen te beperken “bijvoorbeeld tot
bepaalde soorten opdrachten, bepaalde categorieén aanbestedende
diensten of ondernemers of bepaalde bedragen”. De beperkingsmoge-
lijkheid doet geen afbreuk aan het feit dat de gebruikte criteria
verzoenbaar moeten zijn met de grondwettelijk gewaarborgde begin-
selen van gelijkheid en non-discriminatie. Het onderhavige ontwerp
respecteert dan ook de voormelde beginselen. Het ontwerp voorziet in
specifieke maatregelen voor de opdrachten die geplaatst worden in
fraudegevoelige sectoren. Dit is niet in tegenspraak met de voormelde
beginselen aangezien reeds werd aangetoond dat specifieke maatrege-
len nodig zijn voor deze sectoren die, zoals hun naam het aangeeft, veel
meer geraakt zijn door fraude.






